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Les transports routiers du Saint-Gothard et leur histoire

Pour l'homme d'aujourd'hui, le mot Gothard
évoque vingt minutes de trajet sous la montagne ou
bien quelque imposant paysage aperçu avant
Gesehenen ou après Airolo. Mais il n'accorde guère de

pensées au col du St-Gothard qui, durant des siècles, a
été un lieu historique d'une évidente et durable importance

politique, économique et militaire.
Le Gothard fut d'abord à la fois un lien et une

barrière. Il est malaisé de dire quand il est devenu

passage. Les uns parlent de l'époque romaine, d'autres
de celle de Charlemagne. Mais son nom même fournit
une indication: au Xle siècle vécut Godehardus,
évêque de Hildesheim, qui fut béatifié et à qui fut
dédié l'hospice construit au sommet du col. La
première date précise connue est celle du passage d'un
abbé allemand qui, revenant d'Italie, a passé le
Gothard en 1236. Quant à la première mention de

l'hospice dans un texte, elle date de 1333. En ces

temps-là, il s'agissait d'une route de pèlerinage très
mal aménagée. Mais la voie la plus directe du nord au
sud était ainsi découverte; les marchands milanais ne
tardèrent pas à l'adopter, et peu à peu le chemin fut
amélioré; en particulier par la construction de refuges
où les voyageurs étaient réconfortés et soignés ; on en

comptait huit entre Flüelen et Airolo.
Dans la première moitié du XlIIe siècle, la

Confédération suisse prend naissance par la lettre de
franchises qu'Henri, fils de l'empereur Frédéric Barbe-

rousse, accorde aux Uranais qui s'étaient rangés du
côté de l'empereur contre le pape, et qui avaient
travaillé à la route du Gothard au bénéfice du premier.
C'est ainsi que le col du Gothard est relié par l'histoire
à la naissance de la Confédération.

A cette époque le trafic est entre les mains de
communautés de convoyeurs et de muletiers. On en trouve
à Flüelen, Silenen, Wassen et Andermatt et, sur l'autre
versant, à Airolo, Giornico et Bellinzone. Au sommet
du col s'opérait le transbordement des marchandises.
Pour celles-ci, outre le prix du transport et de la
douane, il fallait acquitter des droits destinés à l'entretien

de la route et des ponts. A cette époque, le chemin,
pavé de granit, avait une largeur moyenne de trois
pieds.

Après la mort d'Albert 1er (1308), sous le règne
duquel le pays d'Uri avait beaucoup souffert, la
surveillance sur le col du Gothard fut confiée aux trois
Waldstätten; bientôt après, les autorités uranaises
édictèrent le premier règlement pour les transporteurs
grâce auquel le trafic du Gothard prit un nouvel essor.

A pied ou à mulet

Les voyageurs étaient piétons ou bien faisaient route
à mulet. On cite pourtant le juriste Adam, d'Oxford,
qui, en 1401 (et cela au mois de mars!), voulut être le

premier à être voiture; son char, tiré par un bœuf, dut
être démonté pour franchir les passages les plus
scabreux. Et on retiendra aussi le témoignage du pasteur
H.-R. Schinz: «Il y a des endroits où la pente est si

raide que le chemin ressemble à un mur appuyé à la

montagne; il fait des lacets si aigus que nos chevaux,
sur un espace de deux cents pas, s'avançaient les uns
au-dessus des autres.» Description confuse, mais qui
prouve combien le passage était encore malaisé.

La poste
Vers la fin du XVIIe siècle, la route fut élargie et

pavée; le passage des Schöllenen fut facilité, de sorte

que le Gothard devint plus ou moins carrossable. Mais
des relations postales avaient existé longtemps auparavant;

le pape Clément VII se faisait envoyer régulièrement

des nouvelles; c'est ainsi qu'il fut informé le 22

avril 1531 de la mort de Zwingli sur le champ de

bataille de Kappel onze jours avant. D'autre part,
Diego Maderni (f 1687), citoyen luganais, créateur
d'un réseau postal très étendu, assurait un courrier
hebdomadaire de Lucerne à Milan. La course
Zurich-Milan prenait trois jours.

Dès 1795, les hostilités entre Russes et Français qui
eurent pour théâtre le Gothard entraînèrent la
destruction de nombreux ponts, d'où s'ensuivit une
longue interruption du trafic. Les cantons intéressés
décidèrent en 1820 de construire une route entièrement

nouvelle, qui fut achevée dix ans plus tard. Dès
lors circula une diligence à cinq chevaux, d'abord
deux fois par semaine, bientôt chaque jour. Dès 1849,

quand les postes furent fédérales, il y eut de nouveaux
progrès. D'Urseren à Airolo, le trajet demandait
quatre heures et demie, jusqu'à Còme vingt-deux.
Dans l'été 1876 on dénombra au col 70000 personnes;
six ans plus tard, après l'inauguration du tunnel, plus
de diligence; seulement quelques touristes.

Avec le moteur, le col reprend vie

Le sommeil de la belle-au-bois-dormant dura un
temps. Mais il fut troublé par les premières automobiles

et, en 1922, un car postal s'y montra. Nouvelle
reconstruction de la route, et peu à peu celle du
Gothard devint pareille à celles qui franchissent les

autres cols alpins.
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